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− 
Cela faisait quelques années que je ressentais le besoin d‘ aller à la rencontre de 
personnes vivant dans la rue… Je me suis donc demandé comment je pourrais 
photographier les plus démunis dans le but de faire passer un message humain. 
Pour cela inutile de partir dans des pays du tiers monde ou “ en voie de dévelop-
pement ”. À Paris vivent en bas de chez vous, des hommes et des femmes, au 
dessus des bouches de métro, sous le soleil brulant, sous la pluie, la neige, dans 
le froid glacial ou dans la chaleur et la pollution. Je me suis tourné vers des asso-
ciations et Emmaüs Solidarité a répondu présente. Le projet a dès le départ été 
accueilli avec enthousiasme, cela m‘ a énormément stimulé. Nous avons décidé 
alors de réaliser ensemble 60 portraits pour les 60 ans de l‘ association Emmaüs 
Solidarité. Dans cette exposition, il y a en majorité des personnes accompagnées 
et pour beaucoup aussi hébergés par l'association, mais aussi des bénévoles et 
des salariés, tous m'ont accueilli, malgré la dureté de leur quotidien, avec un 
sourire rayonnant. À travers leurs regards j'ai vu passer le message de l‘ Abbé 
Pierre : “ donner c‘ est recevoir ”. 

Aujourd‘hui plus que jamais, des individus comme vous et moi souffrent, dans 
leur besoins vitaux : manger, se vêtir, avoir chaud… Et d‘autres consacrent leur 
vie à les respecter, à les aimer. À travers ce projet je retiendrai deux choses essen-
tielles : la première est qu‘il est très dur de demander de l‘aide, parce que l‘être 
humain est fier. La seconde est qu‘il faut énormément de force et d'amour pour 
tendre la main quotidiennement aux personnes nécessiteuses car la misère est 
plus confortable dans les journaux. 

En arrivant à Paris il y a quelques années, j‘étais émerveillé par sa beauté mais 
aussi choqué par sa cruauté. Il m'est arrivé d‘entendre de nombreuses fois : 
“ tu sais la misère on s'y fait, il arrive un moment où on ne la voit même plus ”. 
J‘espère sincèrement que je ne m‘y ferai jamais En réalisant leur portrait j‘ai voulu 
donner la parole à ceux que l‘on croise en tournant la tête, que l‘on n‘écoute ou 
même que l‘on n‘entend jamais, à qui il est dérangeant de donner la parole.

−

“L‘ enfer c'est les autres écrivait Sartre. Je suis convaincu du contraire. 
L‘ enfer c‘est soi-même coupé des autres.” L‘ Abbé Pierre

Merci à Emmaüs Solidarité, ses hébergés, ses bénévoles et salariés, à Cécilia 
Clérel, à Alain Stipal, Central Dupon, à Charles-Antoine Joly, Nicolas Dianti, 
Audrey Le Gué, Amandine Grosjean.
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Exposition au Salon EMMAÜS - le 22 juin 2014, Porte de Versailles, Paris.



Exposition à la Maison des Métallos - du 13 au 25 octobre 2015, Paris.

La secrétaire d'état Ségolène Neuville  
chargée de la lutte contre l'exclusion

Anne Hidalgo, Maire de Paris



FicHE TEcHNiquE
−
TirAgES PHoTogrAPHiquES
—

60 tirages réalisés par le laboratoire cENTrAL DuPoN (www.centraldupon.com)
Taille : 30 x 40 cm
impression directe omega, encres uV
Support Dibond 2 mm
Accroches en métal anodisé 7 cm x 7 cm
conditionnement : 2 caisses en bois Approx 40 x 50 X 40 cm

ScéNogrAPHiE
—

réalisation : STuDio AD Hoc (www.studioadhoc.fr)
30 panneaux en mdf noir teinté dans la masse
Dimensions : 90cm x 250cm x 0,19cm

coNDiTioNS DE LocATioN
—

Valeur d’assurance : 12 000 Euros 
Les frais de transport aller-retour et les formalités douanières 
sont à la charge de l’emprunteur ainsi que les frais d’assurance.
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Communiqué de presse / Paris, 16 juin 2014 
 
 

Exposition itinérante 
 « 60 ans d’EMMAÜS Solidarité – 60 portraits » 

 
 

L’association EMMAÜS Solidarité, créée le 17 mars 
1954, célèbre cette année son soixantenaire. 
 
Dans le cadre de cet anniversaire, une série de 
photographies a été réalisée pour les : « 60 ans 
d’EMMAÜS Solidarité – 60 portraits ». Cette 
exposition itinérante présente avec « leur regard » 
les portraits de ceux qui composent l’association 
aujourd’hui : personnes accueillies ou personnes 
hébergées, salariés, bénévoles.  
 
Présentés en avant-première lors de la 15ème édition 
du Salon Emmaüs, le dimanche 22 juin 2014, sur le 
stand de l’association, ces portraits seront ensuite 
exposés régulièrement dans différentes structures 
d’accueil, d’hébergement et dans des espaces publics.  
 
Les séances photos ont été organisées dans plusieurs 
centres d’hébergement ou d’accueil de l’association. 
Les personnes accueillies, hébergées, bénévoles et 
salariés se sont prêtées au jeu d’une séance photo 
réalisée par Thibault Stipal, photographe 
professionnel. 
 
 

Parmi les 130 clichés réalisés au cours de ces journées, 60 portraits ont ensuite été sélectionnés pour faire partie 
de l’exposition itinérante des « 60 ans d’EMMAÜS Solidarité – 60 portraits » par Thibault Stipal. 
 
Ce projet est d’abord né du souhait de Thibault Stipal d’aller à la rencontre des plus démunis, de photographier ces 
femmes et ces hommes que l’on côtoie tous les jours et que l’on croise dans la rue sans jamais vraiment les voir. 
Son profond désir d’agir et cette citation de l’abbé Pierre : "L'enfer c'est les autres écrivait Sartre. Je suis convaincu 
du contraire. L'enfer c'est soi-même coupé des autres" ont justifié son rapprochement avec l’association. 
 
Cette exposition a été accueillie avec enthousiasme par l’association, qui souhaitait témoigner de la réalité 
d’EMMAÜS Solidarité aujourd’hui en 2014, 60 ans après sa création par l’abbé Pierre en mars 1954, et ainsi mettre 
en avant ceux qui la composent, qui la font vivre chaque jour. Ainsi est née l’idée des 60 portraits pour les 60 ans 
de l’association. 

 
Contact presse EMMAÜS Solidarité : Cécilia Clérel  - 07.55.57.00.78 - communication@emmaus.asso.fr communiqué de presse du Salon EMMAÜS - Juin 2014, Paris.



Pourquoi es-tu particulièrement sensible à la cause des 
sans-abri ?
Parce que j'ai envie d'aimer les gens mais lorsque je vois 
comment on ne se respecte pas les uns les autres ça  
me fait mal. La vie ne fait pas de cadeau mais il y a de très 
belles choses et des individus en sont privés à cause d'iné-
galité, d'égoïsme, d'injustice et de cruauté. Je ne trouve 
pas ça normal que l'on puisse être privé d'un toit, de nour-
riture et surtout de chaleur humaine et de dignité.

qu'aimerais-tu transmettre à travers ses portraits ?
D'une part à travers ces regards, j'aimerais que l'on 
puisse ressentir la force, la générosité et l'optimisme des  
personnes photographiées. Il ne reste rien à certains, sauf 
un peu de dignité et c'est souvent les plus démunies qui 
ont le plus foi en la vie. Respectons les, sourions leur en les 
croisant, disons leur bonjour, aidons les à exister. D'autre 
part ce travail est un hommage aux gens qui vouent leur 
énergie et parfois une vie entière à aider les autres.

Pourquoi avoir choisi cette esthétique de photo ? 
(portrait serré / noir et blanc)
J'ai choisi un cadrage serré car je voulais mettre en avant 
des regards lumineux, très forts et des traits de visages, 
ces gens ont des peaux en parchemin. Ils racontent 
leur vie, leurs expériences avec des rides, des bosses et 
des cicatrices mais ils restent debout et dignes. Le noir 
est blanc est pour l'intemporalité du sujet, les couleurs 
passent, peuvent prendre un coup de vieux alors que le 
n&b lui traverse le temps sans prendre une ride.) 

comment l'esthétique s’ancre-t-elle dans un sujet aussi 
social ? comment es-tu arrivé à lier le message social à 
ton travail de photographe artistique ?
Pour moi être un artiste c'est donner son énergie, son âme 
et son savoir faire pour faire passer des messages, c'est ce 
que j'essaie de faire dans mes projets. Ensuite l'esthétique 
est un parti pris, j'aime les belles images et lorsque je les 
fais j'aime les mettre en scène, je crois que le message en 
devient plus fort, plus clair, plus compréhensible. Le but est 
qu'un portrait isolé raconte la même chose que l'ensemble, 
c'est pour cela qu'ils sont tous traités de la même manière.  
J'essaie que n'importe lequel des sujets que je traite soit 
esthétique. Ensuite pour ce qui est du côté social de ce 
projet je préfèrerai le qualifier plutôt d'humain.

qu'as-tu ressenti en photographiant ses personnes ?
Cela faisait des années que je voulais réaliser un 
sujet comme celui-ci, mais j'avais besoin d'être prêt.  
Les hébergés d'Emmaüs Solidarité ainsi que le bénévoles 
et salariés m'ont donné une belle énergie, comme un 
nouveau souffle. Il m'ont appris que l'amour était plus fort 
que la colère même s'il n'est pas toujours facile pour moi  
d'oublier cette dernière. 

Parle-nous de l'échange entre toi et les sans-abris lors 
des prises de vue. 
J'ai réalisé plus de cent trente portraits en trois rendez-
vous de deux ou trois heures. Certains diront que c'est de 
“ l'abattage ” mais je vous garantie que même si ce fut très 
rapide et qu'il y eut peu d'échange en fin de compte, ce 
fut très puissant.Les personnes hébergés dans ce projet 
sont venus grâce aux bénévoles et salariés d'Emmaûs soli-
darité, mais personne n'a été obligé en aucune manière. 
J'ai été très touché par le regard et l'énergie de chacun et 
aussi fier qu'ils se déplacent en grand nombre pour faire 
passer un message qui est devenu le nôtre.

qu'est-ce que la photo représentait pour eux ? Avaient-ils 
peur de leur image ? certains étaient-ils réticents ?
Ce qui est très beau dans cette aventure c'est qu'au delà 
des photos les gens qui se sont invités dans mon studio 
ambulant sont venus pour faire passer un message fort 
et humain. Même les plus gênés sont repartis contents 
et fiers d'avoir participé. Je me souviens d'un homme qui 
lorsque je le photographiais répétais sans arrêt : “ pour 
l'Abbé ! pour l'Abbé… ” (pour l'Abbé Pierre bien sûr).

qu'est-ce que ce travail photographique a changé en toi ?
Il m'a fait réfléchir sur la colère que j'ai envers le monde 
dans lequel je vis, c'est un travail que je fais depuis long-
temps, je suis quelqu'un de calme mais pas encore paix. 
Ce genre de projet me fait du bien car j'aime donner.

Peut-on parler de photographie sociale sur ce type de 
projet ? comment le présentes-tu (ton projet)?
Comme je le disais dans une question posée un peu 
plus haut je préfère qualifier ce projet d'Humain et non 
de social car je ne veux pas qu'on parle des gens photo-
graphiés comme des cas sociaux mais plutôt comme des 
êtres humains.

Interview

−

Bouches Cousues de Thibault Stipal 
pour l'exposition des 60 ans d'Emmaüs Solidarité.



L'œil de la photographie - Février 2015.



France 3 Île-de-France, La voix est libre - octobre 2015, Paris.

Photo.fr - octobre 2015.



La vie - octobre 2015.
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